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BÏBEÆQGä-ÈAEEÏLE

Mnws DECRESPE, Manuel de graphologie ;appliquée,
2 vol. in—16, Paris, Guyot.

Dans la collection A.-L.Gu_yot, M. Marius Decrespe
vient de faire paraître un manuel de graphologie en
deux petits volumes, manuel qui présente une assez
grande originalité. Il est cependant difficile de faire du
nouveau dans une science aussi consciencieusement étu
diée que celle-là: les gros volumes abondent. Aussi
n’est-ce pas la richesse des documents, la perfection des
dictionnaires qui font la valeur de cet ouvrage. M. Ma—
rius Decrespe a su classer d‘une façon synthétique et
organiser pour ainsi dire ce qui n’avait été jusqu’ici que
compilation. Papus, avant lui, avait déjà dans des con
férences très appréciées de ceux qui les ont suivies, ap—
pliqué la puissance de son esprit organisateur à la gra—
phologie et apporté les résultats de son expérience
personnelle: malheureusement ses schémas et sa méthode
étaient restés jusqu’à ce jour non publiés. M. Marius
Decrespe s’est inspiré en partie de ces renseignements,et
ce n’est certes pas un reproche que je lui adresse, car
nul d’entre nous n’a tracé une route que Papus n’ait déjà
plus ou moins défrichée. Et d'ailleurs M. M. Decrespe
a su joindre à cette réalisation sa note bien personnelle.

La classification planétaire des écritures qui rapproche
la graphologie de la chiromancie et de l'astrologie; le
soin que l’auteur a apporté de ne jamais séparer ces
sciences intimement unies dans leur essence comme dans
leur méthode, montrent à la fois que M. Decrespe a
bien pénétré les relations ésotériques des différentes
branches de l’Hermétisme et que d'autre part il a su, par
une continuelle pratique de ces sciences divinatoires, ac—

quérir la clefde ces mystérieuses connaissances. Ce livre
n’a pas d’ambition: il se présente modestement et ne
ressemble en rien aux gros traités dogmatiques; il sera
peut-être plus utile aux travailleurs sincères.

Dr Marc HAVEN.
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MARIA DERAISMES. — Œuvres Complètes. Eve dans l’humanité;
les Droits de

l’en{a_nt;
France et Progrès; conférence sur

la Noblesse. 2 vo . m-18. Paris, Alcan, 1895. Portrait hélic
gravé, 3 fr. 50 le vol.

Avant de présenter à nos lecteurs l’œuvre importante
de cette femme célèbre, la protagoniste du mouvement
féministe en France, il convient de dire quelques mots
de sa vie peu connue, d’après la notice que lui a consa
crée M. Jean Bernard.

Descendante d’une famille de bons bourgeois flamands
qui avait apporté dans le Paris bourbonien et jésuitique
de 1830 l’esprit d'indépendance des vieux ancêtres du
moyen âge, Maria Deraismes fut élevée et instruite par
sa sœur, M'“ Peresse-Deraismes, plus âgée qu’elle de
sept ans; mais à partir de dix—huit ans la jeune fille con
tinua seule ses études, en étendant le cadre à l’histoire
de toutes les religions, au cercle de toutes les philoso
phies. Mais à toutes ces cogitations abstraites, la croyance
en une justice suprême, en une vie future, en l’immorta
lité de l’âme avaient résisté ; et cette lumière d’idéalisme
brillera plus tard d’un vif éclat au front de l’orateur qui
viendra féconder les masses obscures de la Franc—Ma

çonnerie athée.
L’édition complète de ses œuvres, que nous devons

aux soins pieux de Mme Peresse-Deraismes, ne doit pas
conprendre moins de six à sept volumes contenant les
œuvres de philosophie sociale, de polémique politique
et religieuse, de littérature et de critique. Nous avons
sous les yeux les deux premiers tomes de cette collec
tion; et, ayant en trop grand respect le labeur sincère et
altruiste, pour donner ici, sur ce résumé de toute une vie
de travail, quelques phrases d’appréciation tronquées,
je me bornerai simplement à la tâche de dégager les
grandes lignes de cette figure originale, et les concep
tions fondamentales de cette puissante intelligence.

Il faut distinguer dans les doctrines de Maria Deraismes
celles qui ont pour objet la femme, et celles qui s’éten
dent aux autres sujets philosophiques et sociaux; les
premières sont la clef des secondes; c’est par conséquent
d’elles seules que nous nous occuperons.

Répétons-le encore,Maria Deraismes était la femme la.
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mieux préparée de son temps à soutenir l’étendard des
revendications de son sexe; une imagination brillante,
une érudition peu commune, une raison lucide, et une
indépendance trop rare, des préjugés de caste et de na
tion la qualifiaient excellemment pour le rôle qu’elle
joua. Mais, si haut qu’elle sût s’élever dans la culture
intellectuelle, elle ne put cependant dépasser le cercle
de la science exotérique, ni arriver aux régions trans
cendantes de l’inspiration.

J Si enfin, au lieu, dans son étude des livres sacrés de
' l’humanité, elle ne s’en était pas tenue à la lettre, mais si

elle avait pu se hausser jusqu’à la conception de l’esprit vi
vifiant qu’on peut y découvrir, du même coup ses théo
ries téministes, profondément modifiées, auraient plei
nement correspondu à la réalité organique de la Nature.
Elle avait été pourtant initiée à la Maçonnerie, mais
personne ne lui avait montré la véritable lumière de
l’étoile flamboyante; bien que ses relations, dans cette
société, l’eussent mis en présence des chefs les plus émi

‘
nents, aucun d’eux ne luiconféra l’initiation réelle.

Sa conférence Eve dans l’Humanité,dont le titre sem—
ble cependant beaucoup promettre, est fort décevante
pour un oecultiste ; remplie de pensées généreuses, pa
vée de bonnes intentions, le principe capital de sa théo—
rie lui échappe constamment. Aucune de ses élèves ne
l’a encore aperçu, comme l’auditeur du dernier Çon
grès féministe peut encore se le rappeler.

Ce principe, c’est le suivant : la femme n’est pas l’égale
, de l’homme, mais bien la complémentaire; et chacun de

ses rôles, comme mère, sœur ou épouse, n’est que l’ex
pression de la faculté volitive de cet homme universel,
de cet Adam, de ce Manou, dont parlent les textes hié—
ratiques. — Mais l’espace nous est mesuré, et, à notre

5 regret, nous ne pouvons ni établir la preuve de notre
dire, ni indiquer les conséquences dans la pratique.
Nous espérons que la sagacité du lecteurs y suppléera,
surtout s’il prend pour guides, dans ses adaptations, des
œuvres aussilumineuses que celleî.._de Maria Deraismes.

SÉDIR.
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SAINT BERNARD. — Traité de l’amour de Dieu. Rio-de
. Janeiro. 1895, in-8.

La présente traduction de cette œuvre célèbre est la

réimpression de celle du père Antoine de Saint-Gabriel,
publiée sous le patronage de l'apostolat positiviste du
Brésil, au siège central de l’Eglise du même nom.

‘
Miguel Lemos, le directeur de la dite Église, nous ap

prend que l’édition du même livre publiée en 1867, par
les soins de Pierre Jannet, avait été épuisée depuis long—

temps. « C’est surtout, dit ce dernier, la hauteur d'ins—

piration avec laquelle saint Bernard traite son sujet, la
force des raisonnements à l’aide desquels il établit que
l’homme doit aimer Dieu, non pour les biens qu'il en

'reçoit, non pour la crainte des châtiments, mais pour
Dieu lui-même et uniquement pour Dieu. » C'est égale
ment ce qui, dans cet opuscule, reproduit exactement

l’esthétique de l’occultisme, telle que, des dizaines de siè—

cles avant saint Bernard, — pour rester d’accord avec

les orientalistes, — le chant du bienheureux la formule
aux mystiques des bords du Gange.

C’est à ce titre que nous nous permettons de recom
mander fortement la lecture de cette œuvre à nos lec

> teurs.
SÉDIR.

G@RRESE©NDANGB

MONSIEUR PAPUS,

Dernièrement, je fis connaissance d’une façon assez

extraordinaire d’un médium écrivain et à incarnations
qui semble être dirigé par un esprit des plus élevés de

notre système solaire, qui m’a toujours témoigné la plus
grande bienveillance et au moyen duquel j'ai obtenu des
communications réellement intéressantes. Elles le sont
d’autant plus que le médium ne connaît pas même l’A
B C de la science occulte, ce qui éloigne tome possi
bilité de supercherie, et c’est à ce sujet que j’ai pris la
liberté de vous écrire pour tâcher d’éclairerla communi
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cation suivante qui m'a été donnée spontanément. (J’ai
mis en italique les questions que j’ai posées):

« Connaissez—vous cette nébuleuse.è
Non, je ne la connais pas.
Elle dépend de H. M. E.
Je ne vous comprends pas.
Le Vulcain forge, forge pour l’enclume et non pour

faire.
— Tout cela est une énigme pour moi; à quoi cela se

rapporte—t—il ?

— A la prochaine évolution terrestre. Rappeleg-vous-la,
elle s’éclairera seule dans quelques années.

-— Quelle espèce de nébuleuse est-ce?
Nébuleuse planétaire, axe 12,faction tierce, dimen—

sions monstres, réglée sur sphère visible, pleine sous Sa—
turne, s’éclipsant à mi-axe et à reflets modiques et planis
phériques desastreux pour la terre. »

'

—- Est—ce une nébuleuse ancienne ou nouvelle ?.
— Sort de sa sphère, a étédécouverte récemment par un

élève d’un des plus célèbres astronomes modernes.
Peut-être que parmi les savants rédacteurs et lecteurs

de l’Initiation il s’en trouvera quelqu’un plus versé que
moi en astronomie et en astrologie qui trouvera la né—
buleuse dont parle cette étrange communication et
pourra en tirer l’horoscope.

Ceci est à rapprocher des prédictions sinistres que
l’Initiation a rapportés dans un de ses derniers numéros
et de cette période de catastrophes sanglantes qui, selon
Trithème, doit précéder le retour du règne de Michael
sur la terre, prophétie dont parle Eliphas Lévi dans son.
Rituel. L. TOURNIER(ChiIi).

Paris, 29 juin 1896.
MON CHER MAITRE,

Saturninus demande dans l’Initiati0n (p. 292) quelles
sont les dates où la Fête de Pâque tombe le 25 avril.

Les voici: I 666- 1 734 — I 886. — I 943 à 2 038
—- z. 190.

BAGLIS.
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Nouvmms nvaasas

Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs que
notre ami Sedir donne, à partir du mois de juillet, une
série de'chroniques sur l’occultisme, dans la Revue
Blanch e (1). a

n o

M. Jollivet Castellot, notre distingué collaborateur,
rend compte du Mouvement idéaliste, dans le très inté

ressant journal Demain, consacré à la jeunesse des
Écoles (2).

Un obscur petit journal mensuel intitulé l'Avenir So
cial a fait, dans la signature de M. Simonin, une étude
sur la Magie qui maintenait les honneurs d’une repro
duction in extenso pour amuser nos lecteurs, si notré
place n’était pas si mesurée. Après nous avoir attribue
les opinions d’Aritote du Zend Avesta et autres, l‘auteur
aeyl’article est tellement ému de l’existence des élémentals

qu’il nousappeue de ce nom,après quelques autres injures
d’un sel aussi piquant. Si M. Simonin cherche une polé

mique, il en sera pour ses frais; nous avons perdu l’habi—
tude d'injurier ceux que nous ne pouvons comprendre
Le D' Mage Elémental Papus remercie toutefois M. Si
monin d’avoir pris la peine de cesser un instant l’évoca
tion de Gambetta ou d’Hermès pour s’occuper de la

Science des Mages. Et il serait heureux que M. Simonin
voulut bien consacrer chaque semaine à une étude d’une

aussi fine subtilité philosophique.

s.

le.

BIBLIOGRAPHIE

Leitschrifl des Vereins fin Volkskunde. Jahrg, v. 1895,
heft. 2. -— Weinhold, Légendes sur les nixes. -— Kable.

(i) 1, rue Laffitte, Paris.

(2) Administration, 5, rue de Savoie, Paris.
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Conjurations contre les maladies en Scandinavie. — Heft,
3. Fraenkel, Légendes relatives à la prise de fées et de
ni.ves. — Heft.4, Reiterer, Les Sorcières en Styrie. — (Re—
vue histor. : mai—juin 1896, p. 196).

Jostes, Meister Eckhart and seine Jünger (Ibid. 21 I).

GUÉRISON PAR LES GANTS

On sait que le fameux Schlatter guérissait en imposant
ses mains sur les gants des malades. Au xvn° siècle, Gren
trak l’Irlandais guérissait par ses propres gants ou en
imposant les mains au malade (Goerres: .Mystique, v.
399), d'après Stuble (Miracutous Conformist).

..

cl
UN BEL OUVRAGE

Nous avons reçu de M. Tenib un exquis volume de
vers dont n0us ferons prochainement une analyse dé—

taillée.

TRIBUNE DE LA arum ars REVUES
"’

Notre éminente collaboratrice, M” la baronne de Sut
tner, présidente de la Ligue autrichienne de la paix, nous
envoie un appel chaleureux en faveur de Henri Dunant,
que nous recommandons tout particulièrement à l’atten
tion de nos lecteurs.

DETTE D’HONNEUR

A l’hôpital communal d’une petite localité de Suisse,
dans une chambre proprette mais dénuée comme une
cellule — dame! avec une pension de trois francs par
jour on n’habite pas un palais —- vit et travaille un homme
dont voici le signalement : 68 ans, longue barbe blanche,
doux regard, façons d’un parfait homme du monde, fi
nesse d’esprit, parole éloquente et chaude...

(I) Extrait de la Revue des Revues, 3 2, rue de Verneuil, Paris.

—-_——-—.
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Eh bien! chers contemporains, ce vieillard à l’aspect
si vénérable, aux allures si sympathiques, est en passe de
devenir, si l’on n’y prend garde, une honte pour notre
époque : qu’il vienne à mourir sans que toutes les nations
civilisées lui aient apporté l’hommage de leur gratitude,
ce serait, au front de notre humanité, une tache indélé
bile. On aurait beau ensuite élever des statues, frapper
des médaillespt organiser des fêtes en sa mémoire, le
remords n’en serait que plus poignant d’avoir laissé sa

vieillesse dans la solitude, dans l’oubli, dans la détresse.
Celui dont je parle, — Henri Dunant —- est tout sim

plement le créateur de l’oeuvre la plus humainement
grande et belle née jusqu’à ce jour _: la Croix-Rouge. Un
cœur brûlant de charité et débordant de pitié, une éner
gie indomptable, un esprit de sacrifice à toute épreuve:
voilà ce qui a fait naître et aboutir cette institution qui
aujourd’hui couvre de ses ramifications le monde entier
— le négus d’Abyssinie vient de s’y associer — et qui a

sauvé des milliers d’existences, allégé des souffrances
innombrables.

Voici en dix mots l’histoire de la Convention de Ge—

nève, fondée en 1864, à Genève, par Henri Dunant.
Jeune, riche, indépendant, ce patricien génevois se

rendit au champ de bataille de Solferino pour y secou—

rir les victimes. En bravant mille dangers et fatigues, il
parvint jusqu’à Brescia et de là, dans la voiture d’un
cocher fugitif, jusqu’à proximité de Solferino où la ba
taille venait de finir,jonchant le sol de quarante mille
morts et blessés.

La première victime dont Dunant s’approche est un

pauvre soldat dont la figure est toute déchirée; notre
Samaritain lui humecte les lèvres enfiévrées et bouche
avec de la charpie le trou informe de sa joue. Un autre,

dont la cervelle s’est répandue sur les dalles d’une église,

est poussé du pied par les passants parce qu‘il encombre
le seuil en travers duquel son corps est tombé. Dunant

protège les derniers moments de cet agonisant et, pieu
sement lorsque le malheureux ne respire plus, lui couvre
le visage d’un mouchoir.

Alors, réquisitionnant l’aide de toutes les femmes du

village, il transforme l’église en une ambulance. Et tout
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ce qu’il a vu ou ressenti dans ces heures d’angoisse, il
l’a clamé au monde dans son livre Souvenir de Solferino.
Sur la déplorable insuffisance des secours aux blessés
ainsi dévoilée, Dunant appuya le projet de fonder une
institution qui élargirait et organiserait ces secours. Pour
cela, il fallait obtenir la centralisation de tous les corps
sanitaires et de toute personne privée qui se vouait aux
soins des blessés; il fallait en outre obtenir une conven
tion internationale.

Et cette tâche ardue, presque impossible à entre
prendre pour un simple particulier, Dunant, à force de
persévérance et d’ardeur, l’accomplit. Il voyagea de ville
en ville, de cour en cour, parla aux ministres. aux rois et
aux empereurs, tâchant de leur communiquer la flamme
de sa propre conviction; sans craindre les fatigues et
les déboires, sans se laisser décourager par les nom—
breuses déconvenues, sans ménager sa fortune, qui, dans
cette entreprise, fut presque totalement sacrifiée, il a
poursuivi et atteint son but: une conférence interna—
tionale de délégués munis de pouvoirs officiels se réunit
àGenève, et la Convention dite de la Croix-Rouge y fut
conclue.

Ce fut alors, pour le créateur de cette institution bénie,
une période d’intime satisfaction et de gloire universelle.
Fêté, reçu par des reines et des impératrices, on lui
prodigua les décorations, les croix, les adresses de
remerciements; on couronna —— à l’exposition de 1867
— son buste de lauriers; un Etat après l’autre entra dans
la Convention. Cependant (les grandes donations ne sont
que pour les faiseurs d’hécatombes), Dunant ayant sacri
fié les trois quarts de sa fortune à son œuvre avait, pour
la refaire, engagé le reste dans une affaire malheureuse;
il fut complètement ruiné. Ses ennemis — le mérite en a
toujours — profitèrent même de cette circonstance pour
essayer de le déconsidérer, et meurtri, lassé, trop mo—
deste et trop fier pour faire valoir ses droits à la recon
naissance de ses contemporains, Dunant se réfugia dans
la solitude, où, depuis, il fut si bien oublié qu’on le crut
mort depuis longtemps.

Ce que l’emblème de la Croix-Rouge a soulagé de
morts, adouci d’agonies, sauvé de vies, cela est incalcu
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lable. Mais ce qu’il porte en germe de bienfaits futurs
estplus incalculable encore. Né dans un élan de fraternité
— Tutti fratelli, s’écrièrent les Italiens en prêtant leur
concours à Dunant pour soigner des Autrichiens — sou
tenue par l’amour de l’humanité, répandant et fortifiant
la pitié universelle, la Croix-Rouge ne peut, en se déve

loppant, qu’aboutir à cette charité élargie et épurée, qui
ne se contentera plus de panser les blessures, mais se

refusera à les faire. Une œuvre bien plus grande et plus
belle que l’atténuation des horreurs de la guerre ce

sera l'abolition de la guerre elle—même. Mais ce n’est

pas par là qu’on pouvait commencer. Henri Dunant
est le précurseur, en même temps qu'il en a toujours
été le plus fervent adepte, de l’idée de la paix. L’évê
que d’Angers, Msr Freppel, lui 'écrivit un jour
« Qui sait si votre appel, en dirigeant l'attention sur
les lamentables effets de ces horribles catastrophes,
n’imprimera pas aux belliqueux la terreur de la formi
dable responsabilité qui leur incombe devant Dieu et les

hommes 1’ Vous avez mis en mouvement un courant paci
fique qui vaincra tôt ou tard tout obstacle. »

C’est donc au nom des Sociétés de la Paix d’Europe
et d’Amérique que la signataire de ces lignes, membre
du Bureau international de la Paix à Berne, remercie
tous ceux qui se cotiseront pour offrir à M. Henri Dunant
un tribut de gratitude. Des dotations nationales sont
présentées aux grands hommes qui ont contribué — par
d’innombrables massacres, hélas! — à la gloire de leur
pays; ici, il s'agirait d’une dotation internationale pour
honorer un homme dont la grandeur — immaculée de
sang versé — a contribué à la gloire de toutes les nations
civilisées, un homme dont l’œuvre, toute de noblesse et
de bonté, a ennobli tous ceux qui y ont participé.

Voici venir — Dunant est né le 28 mai 1828 — l’anni—
versaire de sa naissance. On a le temps, jusque-là, d’orgæ
miser les souscriptions et on pourrait en remettre le pro—
duit au destinataire à l’occasion même de cette date. Le
Bureau central Suisse des Sociétés de la Croix-Rouge a

Berne à bien voulu se charger de prendre en dépôt les
sommes qui lui parviendront.

Si on arrivait à réunir une somme très forte, je sais
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W. ""“ " "““” "

‘—"'-‘

bien que ce vieillard aux goûts simples et modestes, ce
patricien fier et désintéressé hésiterait peut-être à en
prendre possession; ou bien, en passant par ses mains,
l’argent retournerait bientôt à quelque grande oeuvre de
salut public.

Cependant, si tous ceux qui auraient le devoir de par—
ticiper à cet acte de gratitude, si les hommes et les
femmes qui ont eu un des leurs sauvés dans une guerre
passée, ou qui espèrent les voir secourus dans une guerre
future, si ceux aussi qui comptent que le « courant
pacifique » dont parle Mgr Freppel, et que Dunant a

contribué à mettre en mouvement, écartera les guerres
futures; si les Sociétés de la Croix-Rouge, les sociétés
de la Paix, les sociétés patriotiques et autres corpora
tions, si, surtout, les gouvernements de tous les pays se
cotisaient, la somme réalisée devrait forcément être con
sidérable et dépasser de beaucoup, je ne dis pas le
mérite, mais les besoins du destinataire. N’oublions pas
toutefois, qu’il s’agit non d'un bienfait. mais d'un hom
mage ; à ce titre aucune somme — fût-elle aussi élevée

que les crédits couramment demandés et accordés pour
perfectionner les moyens de faire des blessés et des
morts — ne saurait être exagérée.

Dans notre époque si tourmentée, parmi tous ces
déchirements, ces menaces des haines et des outrecui
dances nationales, rien de plus consolant que de voir
s’élever quelque grande conception universelle. Ils sont
encore rares, les élans de gratitude et d’admiration qui
mêlent dans une même sensation des millions d’âmes
latines, germaines et slaves; car jusqu’à présent les

peuples n’ont appris à fêter que les héros de leur propre
pays et à admirer le plus hautement ce qui a fait du tort
aux autres...

De nos jours, enfin, on commence àcomprendre qu’il
n’y a de vrai bienfait que celui qui peut s’appliquer à

tous en ne faisant souffrir aucun. Telle l’œuvre de
Dunant. Une ovation'à Henri Dunant serait par contre
coup elle-même un bienfait, non pas pour le modeste
destinataire auquel suffitle témoignage de sa conscience,
mais pour la société entière.Elle témoignerait de la direc
tion nouvelle de la conscience humaine, et provoquerait
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par là des bienfaits semblables à‘ ceux auxquels elle
aurait rendu cet éclatant hommage. ,

-BERTHE DE SUTTNER.

*
se

Nous publierons dans le prochain numéro la liste de
souscription pour orner la tombe de René Caillie’. Jus
qu’à présent l’1niliati0n a recueilli 150 francs.Nous signa
lerOn‘s dès à présent parmi les principaux souscripteurs :

Barlet,‘ 20 fr. — Papus, 20 fr. — Guaita, I0 fr. —

Chamuel 20 fr.. — Dr Marc Haven, 10 fr. ‘— Triplex,
5 fr.—— Sedir, 10 fr., — Jean Tabris, 20 fr., etc., etc. La
liste définitive et complète paraîtra le mois prochain.

“ \

.

Souhaitons 'vif succès à un nouvel organe spirite que
publiera Gabriel Delanne à partir de ce mois. Nous
reparlerons de cette publication qui ne peut manquer
d’être excellente, dès que nous aurons reçu les premiers
numeros. '

' C

Les examens de l’École secondaire de magnétisme de

Lyon dirigée par le professeur Philippe viennent de se

terminer. ' '

'
Les examinateurs étaient MM. Durville, Encausse et

Philippe, et le D‘ E. Lalande dirigeait la commission de

contrôle. Sur 80 élèves inscrits à l’École, 24 ont obtenu
le diplôme de magnétiseur masseur. C’est un gros suc

\
cès pour l’Ecole de Lyon, et les aptitudes pratiques des
elèves ontété particulièrement remarquées.

Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET c", RUE DE LA PRÉFECTURE, O.
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